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Cahors, li le Septembre 

NOUV 
Conseil de cabinet. — Les minisires se 

sont réunis samedi en conseil de cabinet, an mi-
nistère de l'intérieur, sous la présidence de M. 
Floqufit. Ils ont examiné de nouveau Us questions 
relaies à l'organisation et au choix du haut per-
sonnel administratif de l'Indo-Chine. 

Le décret nommant gouverneur général M. Ri-
chaod, actuellement résident général de l'Annam et 
da Tonkin, sera présenté incessamment à la signa-
ture du président de la République. Les fondions 
de résident général seront offertes à M. Rheinart, 
qui a représenté la France à Hué pendant plusieurs 
années. 

Les ministres ont, en outre, approuvé divers 
projets de décrets relatifs à l'organisation de 
la justice française au Tonkin. 

Le conseil s'est ensuite occupé de la situation que 
la mise en chômage, récemment prononcée paria 
compagnie, fait à la population du bassin minier de 
Combelle. Il s'est également entretenu des projets 
présentés par la ville d'Alger pour le déclassercent 
partiel de ses fortifications. 

Le ministre de la justice a fait connaître qu'il 
soumellraii prochainement un mouvement judiciaire 
à la signature du président de la République. 

M. Peytral, ministre des finances, a annoncé à ses 
collègues sen intention d'assurer à M. Ber une si-
tuation qui lui permettra de faire l'application gé-
nérale des mesures à l'aide desquelles il se fait fort 
de prévenir la fraude en matière d'enregistre-
ment. 

La commission du budget. M. Roti-
vier, président de la commission du budget, a donné 
à la questure de la Chambre, l'ordre de convoquer 
la commission pour mercredi 12 septembre cou-
rant. 

La commission va reprendra les travaux au point 
lit elle les avait laissés lois de la clôture de la ses-
sion, c'est-à-dire, continuer l'examen des dépenses 
des ministères. Le a.inistre des finances se tiendra 
à sa disposition Lour fournir tons lés renseigne-
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CE QUI SE PASSA DANS'LA MAISON DES VOLEURS, 

DE QUELLE FAÇON GÉNÉREUSE LE MAYOR 
ET SON AMI S'ACQUITTÈRENT ENVERS LEURS 

FIDÈLES ASSOCIÉS, ET CE QUI S'ENSUIVIT. 

Depuis longtemps déjà il serait rentié dans la plé-
^udede toutes ses facultés mentales, si une peur 

ntcuse n'avait paralysé tous les ressorts de son 
J'i!<%e0Ce. 

°M dents claquaient avecun bruit de caslaguet-
s>'°ut son corps était secoué par des tiraille— 

'"«'Us nerveux. 
fe' était ce misérable, lâche, féroce, hideux à 
rce °e gangrène morale, chez lequel tous les 

^"liments hnmains étaient atrophiés et dont 

laio% k°UR éla'1 encore P'us effroyablement 
lue so n enveloppe physique si déjelée et s 

ribl Ue (1U elle tût 11 suuit de Pcur Pl P°"''lanl l'nor' 
spectacle qu'il avait sous les yeux le réjouis-

^"Uérieurernent. * 

ments désirables en ce qui concerne le budget de 
18S9, mais il ne sonmettra pas, même à titre offi-
cieux, à la commission, les projets de réformes fis-
cales. 

M. Peytral, ainsi qu'il en a pris l'engagement, 
déposera ses projets sur le bureau de la Chambre au 
cours de la session prochaine, en octobre ou en noT 
vembre; mais, comme ils ne sont pas destinés à 
avoir de répercussion sur le budget de 1889, il ne 
croit pas devoir en saisir la commission actuelle du 
budget. 

Celle-ci, ayani ainsi sa lâche limitée, pourra 
plus rapidement déposer ses rapports el permettre 
au Parlement de déblayer le terrain du budget de 
1889. Les réformes fiscales seraient étudiées paral-
lèlement au budget de 1890, que le ministre dépo-
sant presque en même temps sur le bureau de la 
Chambre, de manière à ce qu'elle poisse l'établir, 
en tenant compte de celles des réformes fiscales qui 
seraient votées. 

La révision de la Constitution. — 
Plusieurs journaux ont annoncé que le gouver-
nement déposerait dès la rentrée des Chambres un 
projet de révision ayant pour objet le renouvel-
lement par tiers de la Chambre des députés ; celte 
nouvelle est absolument inexacte. Le gouvernement 
n'a nullement l'intention de proposer le renouvelle-
ment partiel. Une pareille proposition d'ailleurs ne 
nécessiterait en aucune façon la révision delà Cons-
titution; une simple loi suffirait. On sait, en effet, 
que la loi fixant le mode d'éleelion et la durée du 
mandat des députés ne fait pas partie de la Consti-
tution, lien est de même de la lot électorale du 
Sénat. 

Suites de l'entrevue de Péicrhof. — 
Le Czar de Carcovie croit savoir ce que l'empe-
reur Guillaume II a dit aux intimes en revenant 
de Péierhof. Noos reproduisons, sous toute ré-
serve, sa version : 

Je suis allé en Russie, aurait dit l'empereur, dans 
l'intention pure et simple de porter au tzar l'assu-
rance de mon amitié et de ma confiance. Le tzar 
s'est d'abord montré extrêmement réservé à mon 
égard. Il craignait manifestement que je ne sollici-
tasse de lui certaines promesses politiques, mais 

lorsqu'il eot vu que j'évitais soigneusement d'abor-
der le terrain, sa froideur disparut. 

L'empereur a ajouté, que comme témoignage des 
intentions pacifiques du izar, il doit appeler l'atten-
tion sur la circonstance que le souverain rosse 
ne fit pas la moindre mention de l'Autriche, ni des 
tendances hostiles de la part de la cour de Vienne, 
bien qup ce 'fût un sujet à l'ordre du jour en Rus-
sie. 

Je crois fermement, dit Guiilaumé II, que per-
sonnellement le tzar désire le maintien de la paix, 
et j'ai tout lieu d'être satisfait de mon séjour à Pé-
terhof. Toutefois, je ne saurais garantir que les 
sentiments du tzar resteront toujours les mêmes. Il 
n'est pas cerlain que l'influence des panslavistes ne 
reprendra pas le dessus. 

L'empereur a annoncé ensuite qu'il avait 
écrit à François-Josepb 10a ce qui s'était passé 
à Péterbof, et qu'il est convaincu d'avoir dissipé 
toutes les appréhensions que pouvait avoir le 
monarque autrichien. 

Ses narines ouvertes aspiraùnt avec délices l'o-
deur âcre et écœurante du sang de tous ces cada-
vres dont il élait entouré ; son regard de goôme se 
fixait avec une convoitise lubrique sur la femme 
évanouie, el pétillait d'ignobles désirs à la vue de 
toutes les beautés à peine voilées de la malheu-
reuse créature ; un rictus lascif contractait ses 
lèvres hideusement fermées : 

Ce monstre- avait en lui du satyre et de la biute 
h l'instinct bestial, un mélange sans nom du cha-
cal et du pourceau. 

Le .Mayor haussa les épaules et le couvrit d'un 
regard de mépris eu passant près de lui, sans mê-
me lui dire un mot. 

Puis avec un sang-froid terrible, le fauve des 
Savanes, ainsi que le nommaient les Peaux-Rou-
ges des prairies américaine, passa l'inspection des 
cadavres, se penchant sur chacun d'eux, s'assu-
rant que la vie les avait complètement abandonnés 
les fouillant les uns après les autres, etleur repre-
nant les billets de banque que, quelques instants 
auparavant, il leur avait si généreusement distri-
bué'. 

Que le lecteur ne se trompe pas sur le but de 
ces vols odieux. 

Le .Mayor, eu reprenant cet argent donné par 
lui à ses complices, n'agissait pas avec le désir de 
s'emparer de quelques milliers de francs;il ne s'en 
souciait pas le moins du monde. 

Mais le sinistre bandit n'oubliait rien. 
Ces sommes, relativement considérables trou-

vés sur ses misérables, pouvaient plus tard être 
des indices compromettants pour lui, et en hom 
me prudent il ne voulait rien laisser au hasard. 

Le dernier qu'il fouilla fut Caboulot, celui-ci 

le comte Herbert de Bismarck. — 
D'après une information adressée de Paris au Jour-
nal cl'Hambourg, le cdinie Herbert de Bismarck 
aurait dernièrement passé quarante-huit heures en 
Fiance, où il se sera il entretenu avec plusieurs per-
sonnages officiels de différentes questions. La feuille 
hambourgeoise dil que ces questions sont de la plus 
haute gravité, mais elle n'en indique pas la nature. 

La presse de Berlin enregistre généralement cette 
nouvelle, mais en l'accompagnant îles plus expres-
ses réserves. 

L'espion allemand de Mice. — Le Petit 
Niçois dit que M. Olivier, juge d'instruction, 
continue l'énquète sur l'affaire de l'espion alle-
mand. 

Fritz Kilian von Hohenburg a déjà été inter-
rogé plusieurs fois par le magistrat instructeur. 

Il suit avec une indifférence réelle ou bienjouée 
la marche de l'affaire dans laquelle il est impli-
qué. 

Il paraît compter absolument, sur une ordon-
nance de non-lieu et, ce qui lui donne cette assu-
rance, c'est qu'il compte peut-être sur l'inter-
vention diplomatique de son gouvernement en sa 
faveur. 

Sur certains points d'identité, la lumière n'est 
pas encore faite et le prisonnier agit fort habile-
mentp our qu'elle ne le soit pas. 

Fritz Kilian von Hohenburg occupe certaine-
ment un haut grade dans l'armée allemande ; or, 
aujourd'hui, il prétend qu'il n'était que caporal 
dans les gardes-nobles. 

On se souvient, en effet, qu'avant son départ 
pour Saint-Martinr-Lantosque il avait brûlé un 
grand nombre de papiers dans son appartement ; 
mais il avait laissé, bien en évidence, un docu-
ment lui attribuant la qualité de caporal dans 
les gardes-nobles. 

Le juge d'instruction saura certainement éclai-
ci:- ce point particulier comme tous les autres 
points d'ailleurs de cette affaire. 

D'après le Phare du Littoral, Fritz Kilian n'a 
pas manifesté l'intention de se faire défendre par 
un avocat. 

avait l'Çu la plus grande part des largesses du 
Mayor. H retourna ses poches; puis il laissa près 
de lui ses revolvers et murmura avec ironie, en se 
relevant : 

— A quoi lui ont servi ces armes, dont il espé-
rait sans doute, l'affaiie terminée, se servir contre 
moi ? Pauvre sot ! 

Et il repoussa dédaigneusement le cadavre du 
pied. 

Il replaça, après les avoir comptés, les billets 
dans son portefeuille, qu'il remit tranquillement 
dans la poche de son habit. 

Alors, un sourire terrible plissa ses lèvres ; une 
flamme sinistre illumina son regard, et marchant 
droit à l'ancien matelot. 

— A nous deux, maintenant, ami Sébastian, 
lui dit-il amèrement. 

— Tuez-moi, répondit l'ancien matelot, avec 
une froide résolution ; tuez-moi, puisque cette 
foisencoro vous m'avez vaincu ! 

— Bah I rien ne presse, répondit le Mayor, en 
ricanant, j'ai encore une demi-heure devant moi, 
causons un peu. 

— Jé n'ai rien à vous dire, fit-il en détournant 

la tête. 
— C'est possible, mais j'ai à te parler, moi; 

pourquoi m'as-tu trahi ? 
— Je ne vous et pas trahi ; je me suis vengé. 
— Belle vengeance, sur ma foi ! que d'aller ra-

conter ton histoire et la mienne à des gens qui ne 
s'en souciaient guère !.,. Quel mal m'a causé 
cette confession ridicule faite en plein désert 1 La 
seule vengeance possible etefïicace car je ne nie pas 
le droit que tu avais à me demander un compte 
sévère de ma conduite envers toi; tu vois que je 

Alsace-Lorraine. — Le tribunal de Stras-
bourg vient de condamner à un mois de prison le 
nommé Bomboscb, originaire de Kowallick (Prus-
se), qui s'était dirigé, le 31 juilkt dernier, sur 
Avricoun, dans le but de passer la frontière et de 
se soustraire à l'obligation de servir dans l'armée 
allemande, en s'engageaul dans la légion étran-
gère. 

A la mémoire des soldats de "SU. — 
Un grand nombre de personnes ont assisié, vendre-
di, au service célébré à la mémoire des soldais fran-
çais tombas en 1870 sous les murs de Metz. Après 
la cérémonie, plusieurs personnes se sont rendues 
au cimetière do Chambière pour déposer des cou-
ronnes et des bouquets au pied du monument 
français. 

ifa convention de Suez. — Avant la si-
gnature définitive de la convention de Suez, la 
Porte proposera aux puissances de signer un proto-
cole séparé qui sera annexé à la convention. Ce pro-
tocole constatera et renouvellera les droits de la 
Porte sur les possessions de la côle occidentale de la 
mer Rouge, c'esi-à-dire qu'il donnera à l'article 10 
de la convention de Suez, si étrangement inter-
prété par M. Crispi, sa véritable signification. 

On croit que l'Italie refusera de signer le proto-
cole. 

suis franc comme toujours ; cette seule vengeance, 
qui avait quelques chances de réussite, tu l'avais 
entre les mains, pourquoi ne l'as-lu pas mise à 
exécution ? 

— Laquelle ? 
— Me tuer, par surprise, pardieu ! 
— J'y ai songé souvent. 
— Qu'est-ce qui t'a arrêté ? 
— Vous seriez mort trop vite, et je voulais avant 

tout vous faire souffrir. 
— Allons,^jo vois que loi aussi tu es franc; 

Cela ma fait plaisir. 
— Pourquoi ne le serais-je pas ? qu'ai-jeà ris-

quer ? 
— Rien ; c'est vrai. 
— Eli bien ! Gnissons-en, tuez moi. 
— Non pas, cher ami, ce serait trop tôt fini; je 

te réserve une mort indienne. 
— Ah 1 fit Sébastian sans qu'un seul muscle de 

son visage tressaillit, à votre aise; mais, prenez 
garde. 

— A quoi ! Je suis le maître ici. 
— Et» bien ! faiteseequi vous plaira, répliqua-

t-il en haussant les épaules. 
Le Mayor sourit. 
— Tourne un peu ton regard sur notre ami Ca-

laveras; vois comme il admire ta femme. Ah 1 tu 
tressailles enfin !... J'ai touché juste à ce qu'il 
paraît. C'est par elle que commencera ma ven-
geance, et quand je te verrai presque fou de dou-
leur et de honte, peut-stee aurai-je pitié de toi et 
consentirai-je à te brûler enfin la cervelle. 

GUSTAVE AIMARD (A suivre). 
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Tunisie. — La tribu tripolilaine de Cihan 
ayant fait une razzia sur le territoire de Douirat, vil-
le berbère, sur la frontière, le cheikh et seize cava-
liers ont poursuivi les pillards. Des coups de feu 
ont été échangés. Huit Tunisiens ont été blessés y 
compris le cheikh, qui a reçu trois blessures et a eu 
son cheval tué sous lui. 

Espagne. — Le gouvernement espagnol a dé-
dé que la réponse iu"il enverrait à la France, à 
l'Italie et à la Turquie au sujet de Massaouah etZula 
serait dictée par la plus absolue neutralité. 

Suppression de recettes particuliè-
res. — UOfficiel a publié un arrêté du minis-
tre des finances supprimant les recettes particu-
1 ières ci-après désignées, dont les titulaires sont 
appelés à d'autres fonctions : 

Gannat(Ailier); Puget-Théniers (Alpes-Mari-
times) ; Loudéac (Cotes-du-Nord) ; Boussac 
(Creuse) ; Nyons (Drômè); Paimbœuf (Loire-Infé-
rieure); Civray et Loudun (Vienne). 

lies escrocs du ministère. — Une grave 
affaire d'escroquerie a été découverte au ministère 
de la marine. Il s'agit de.deux employés de l'ad-
ministration des colonies qui fabriquaient de faux 
mandats avec lesquels ils se procuraient de l'ar-
gent. 

Les coupables se sont enfuis. Ils sont activement 
recherchés, 

Les grévistes de la Corrèze. — D'après 
le Petit Journal, une grave collision s'est produite, 
à Allassac (Gorrôze), entre les troupes el les gré-
vistes. 

La troupe a dû faire usage de ses armes. 
Six grévistes femmes et un homme ont été 

blessés. 
La situation s'aggrave. 

La catastrophe de Telars. — Mercredi 
ont eu lieu à I' hôpital de Dijon, les obsèques du ca-
pitaine Bachet, de Marc Bachet et de la femme de 
celni-ci, \le Mme Marie Bachet de M. Mandosse, 
de Mme Mandosse mère et de Mlle Mariotte, victi-
mes de la caïastrophe de Velars. 

Précédé de la musique du 56° d'infanterie el 
d'un peloton du 10e d'artillerie, le convoi est parti 
à cinq heures. Les cercueils étaient placés sur six 
corbillards Celui du caqilaine lîachet était orné de 
drapeaux tricolores. On avait placé sur son cercueil 
sa tunique. Les soldats suivaient, portant des cou-
ronnes offertes par des officiers de la garnison. 

Ou peut évaluer à trois mille le nombre des per-
sonnes qui ont accompagné le convoi à la gare. 

Le fourgon contenant les cadavres du capitaine 
Bachet, de M. Marc Bachet, son frère, et de Mme 
Marie Bachet, sa belle-sœur, eot entré vendredi 
soir à Paris. 

Les cercueils ont élé aussitôt dirigés sur Asniè-
res, où les funérailles des trois victimes ont eu lieu 
samedi, à onze heures et demie. 

Le corps des sapeurs pompiers 
La ciruia re suivante vient d'être adressée 

aux préfets par le ministre de l'intérieur : 
Monsieur le préfet, 

M. le ministre de la guerre a appelé mon atten-
tion sur les inconvénients que pourrait présen-
ter en temps de guerre la présence d'étrangers 
dans les corps de sapeurs-pompiers, notamment 
dans ceux qui doivent passer »ous l'autorité des gou-
verneurs de places fortes. Je reconnais, M. le pré-
fet, ce que les observaiionsde mon collègue peuvent 
avoir de fondé, et sans vouloir reveuir sur le passé 
et sur les droits acquis, je vous recommande de 
veiller à ce qu'à l'avenir, aucun étranger ne soit ad-
mis dans les corps de sapeurs pompiers, surtout dans 
ceux qui doivent passer, en cas de mobilisation, 
sous les ordres de l'autorité militaire. 

Vous donnerez des instructions aux conseils d'ad-
ministration de ces corps pour que les vacances qui 
viendraient à se produire soient comblées par l'ad-
mission de Français, et s'il s'agit de la réorganisa-
tion, la commission instituée par l'article 10 du dé-
cret du 29 décembre 1875 devra porter exclusive-
ment son choix sur nos nationaux. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

CONSEIL GÉNÉRAL DU LOT 
Compte-rendu officiel 

Séance du 2i août 1888 

Présidence de M. Cambres, président 
(Suite) 

Au nom de la commission des finances, M. Ro-
zières propose d'adopter, ainsi qu'il suit, le sous-
chapitre 10 du budget ordinaire (encouragement 
aux lettres, aux sciences et aux arts), s'élevant 
à la somme de 4,350 fr. : 
1» Achat et reliure d'ouvrages administratifs 

pour la préfecture et les sous-préfectu-
res 600 » 

2° Encouragement pour l'annuaire dé-
partemental 800 » 

° Indemnité aux héritiers Castanet, 
éditeur de la carte du département 
(3e annuité) 500 » 

4" Encouragement à la Société des Etu-
des du Lot 200 » 

5° Entretien du jeune Fréjaville à l'éco-
le d'arts et métiers d'Aix. 150 » 

M. le rapporteur propose de rejeter la subven-
tion de 500 fr. proposée en faveur du jeune Besse, 
de Cahors, élève à l'école des Arts décoratifs, 
pour le motif que la conduite et le travail de cet 
élève laissent beaucoup à désirer. 

M. le rapporteur donne lecture des notes obte-
nues par ce boursier. 

M. Talou dit que ce sont des écarts de jeunesse 
qu'il faut pardonner, la famille du jeune Besse 
ayant donné l'assurance que la conduite et le tra-
vail de leur fils seraient satisfaisants. 

Il ajoute que de pareilles notes ont été four-
nies à la Municipalité et que le Conseil munici-
pal, tenant compte des bonnes résolutions prises 
par le jeune Besse, n'a pas retiré sa subvention. 

Il espère que l'assemblée départementale fera 
de même, mais à la condition, toutefois, que les 
notes trimestrielles de cet élève seront meilleu-
res à. l'avenir. 

Il prie donc le Conseil dediléguerà la corn-
mission départementale le soin d'examiner les 
bulletins du sieur Besse et de décider si la sub-
vention de 500 fr. doit lui être continuée. 

Après quelques observations présentées par 
MM. de Verninac, Calmon et Rozières, la pro-
position de M. Talou est adoptée par le Conseil. 

M. Rozières, rapporteur, propose d'adopter le 
crédit de 1,600 fr. porté à l'article 5 du même 
sous-chapitre 10 et de répartir, de la manière 
suivante, la somme de 1,000 fr. disponible pour 
l'entretien des boursières à l'école de la mater-
nité de Toulouse : 

1° 3/4 de bourse à Mlle Belmont, Céline, 
de Trespoux-Rassiels 300 » 

2° 3/4 de bourse à Mlle Sibrat, Natha-
lie, du Bouyssou 300 » 

3° 3/4 de bourse à Mlle Téral, Célesti-
ne, de Strenquels 300 » 

4° 1/4 d'augmentation à la titulaire de 
la demi-bourse Pons, Hostine, épouse 
Cazabonne, de Duravel 100 » 

M. le rapporteur fait observer que la commis-
sion a pris les sujets les plus instruits et propose 
de décider qu'à l'avenir aucune bourse ne serait 
allouée aux postulantes qui n'auraient pas obtenu 
le certificat d'études primaires. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. le Préfet, Cuniac et Deloncle, les conclu-
sions de la commission sont adoptées. 

Le même rapporteur propose d'allouer au sieur 
Larroque, Auguste, horloger à Montcuq, mais 
pour cette année seulement, une somme de 200 fr. 
pour lui permettre d'entretenir son fils à l'école 
d'horlogerie de Cluzes (Haute-Savoie). 

M. Béral dit qu'on lui a donné l'assurance que 
le père de cet enfant avait les ressources néces-
saires pour lui donner l'instruction voulue. 

M. le rapporteur donne lecture du dossier. 
Après une discussion à laquelle prennent part 

plusieurs membres du Conseil, M. le président 
met aux voix les conclusions de la commission 
qui sont adoptées. 

Le même rapporteur propose d'adopter, tels 
qu'ils ont été présentés par M. le Préfet, les ar 
ticles du sous-chapitre 7 (assistance publique). 

Il propose ensuite»; 
1° De diminuer de 1,412 fr. 50 l'article 3 de ce 

sous-chapitre 7 (protection des enfants du pre-
mier âge). — Adopté ; 

2° De répartir de la manière suivante, la som-
me de 1,000 fr. disponible pour l'entretien des 
sourds-muets (art. 9 du sous-chapitre 7) : 
A Scheitel, de Salviac, une bourse en-

tière à l'institut de Toulouse 400 
A Taurand, de Fourmagnac, 1/2 bourse à 

l'institut de Toulouse 200 
A Roumégoux, de Sainte-Eulalie, secours 

pour l'entretien de son fils à Rodez.... 200 
A Lamanilène, de Ste-Oolombe, déjà titu-

laire d'une demi-bourse à l'institut de 
Toulouse (augmentation de 1/4 de 
bourse) 100 

A Lantuéjouls, de Viazac, déjà titulaire 
d'une demi bourse à l'institution deGra-
mat, une augmentation de 1/6 de bourse 100 
Adopté ; 
3° D'accorder au jeune Luzergues, Albert, de 

Duravel, une bourse entière à l'institut des jeu-
nes aveugles de Toulouse, soit 450 fr. et d'aug-
menter de pareille somme le crédit porté à l'ar-
ticle 11. — Adopté ; 

4° De rejeter la demande de crédit de 3,000 fr. 
porté à l'art. 14, même sous-chapitre, en faveur 
de la maison du refuge. 

M. le comte Murât dit que le crédit doit être 
maintenu sous peine de voir sombrer cette mai-
son charitable. 

M. le président fait connaître qu'une demande 
de scrutin public a été déposée sur le bureau. Le 
dépouillement du scrutin amène le résultat sui-
vant : 

Ont voté oui pour le maintien des 3,009 fr. : 
MM. Bouyé, Cambres, Deloncle, Calmon, comte 
Murât, Pradines, de Lamaze, Vaïssié, baron Du-

four, Mayzeu, Roques, Brugalières, comte de 
Turenne, Cuniac. 

Ont voté non, pour la suppression du crédit : 
MM. Duphénieux, Talou, Vival, Relhié, La-
chièze, Bergon, Béral, de Verninac, Rozières, 
Pauliac, Calmeilles et Délport. 

En conséquence, le crédit a été maintenu. 
M. Calmeilles désirerait que les femmes pau-

vres, atteintes d'épilepsie et que tout le monde 
repousse, fussent admises dans la maison de re-
fuge de Cahors ou qu'il fut fait quelque chose en 
faveur de ces malades dignes du plus grand inté-
rêt et complètement délaissées dans les com-
munes. 

M. le Préfet répond que ces malades doivent 
être à la charge de la commune. 

Après ces observations, le sous-chapitre VII 
est adopté. 

Sur la proposition de M. Talou, rapporteur de 
la commission des finances, le Conseil : 

1° Rejette, avec regret, faute de ressources, la 
demande de souscription à un ouvrage intitulé : 
« Etude pratique sur le prunier d'ente », dont 
M. Mazats, Justin, d'Agen, est l'auteur: 

2° Rejette, avec regret, faute de ressources, 
la demande de souscription à l'encyclopédie des 
connaissances civiles et militaires, par Chair-
grasse ; 

S'associe au vœu émis par le conseil général 
de la Loire-Inférieure, au sujet des vins étran-
gers; 

4° Rejette, faute de ressources, la demande de 
souscription à l'ouvrage intitulé : « Le Conseil 
général et les Conseillers généraux de Saône-et-
Loire », par MM. Lex et Sirand ; 

5° Rejette avec regret, faute de ressources, la 
demande présentée par M. Louis Viguier, ingé-
nieur civil à Moissac, en vue de l'acquisition de 
la brochure intitulée : « Emploi de la chaux en 
agriculture » ; 

0° Regrette de ne pouvoir, faute de ressour-
ces, venir en aide à la Société générale de pro-
tection de l'enfance abandonnée ou coupable, 
mais il tient à encourager cette œuvre en témoi-
gnant à la Société toute sa sympathie. 

M. le président donne lecture du vœu ci-après : 
Le Conseil général émet le vœu que la halte 

de Gaury, près Dégagnac, sur le chemin de fer 
de Montauban à Brive, soit non-seulement main-
tenue, mais érigée en station ordinaire s'il y a 
lieu. 

Signé : Cuniac, baron Dufour, Mayzen, de Tu 
renne, Bouyé, comte Murât. 

Ce vœu est renvoyé à la commission des tra-
vaux publics. 

Au nom de la commission des finances, M. Ta-
lou fait un rapport pour demander qu'un crédit 
de 350 fr. soit prélevé sur le sous-chapitre V 
(assistance publique) pour faire admettre à l'é 
cole supérieure de Montcuq l'enfant assisté Ten-
dy, Louis-Clément. — Adopté. 

Sur la proposition de M. Relhié, rapporteur 
de la commission des finances, le Conseil : 

1° Adopte, tel qu'il a été présenté par M. le 
Préfet, le sous-chapitte 14 du budget ordinaire 
(dettes afférentesà des dépenses non obligatoires) 
s'élevant à la somme de 8,752 fr. 05 ; 

2° Exprime le regret de ne pouvoir, faute de 
ressources, voter un crédit, si minime qu'il soit, 
en vue de l'achat d'une étuve locomobile desti 
née à la désinfection des hospices. 

Au nom de la commission des finances,M. Rel-
hié fait un long rapport sur une circulaire de M 
le ministre de l'intérieur, qui invite M. le préfet 
à saisir le Conseil général d'une proposition de 
loi déposée à la Chambre des députés et tendant 
à organiser le personnel des préfectures et des 
sous-préfectures. 

Le rapporteur a l'honneur de proposer au Con 
seil d'exprimer un avis favorable à une organi-
sation qui aurait pour objet d'améliorer la situa-
tion des employés des préfectures et des sous-
préfectures, sous la réserve que cette nouvelle 
organisation n'entraînera pas pour le départe' 
ment une augmentation de dépenses. 

Sur la proposition de M. Relhié, rapporteur 
de la commission des finances, le Conseil exprime 
tous ses regrets de ne pouvoir, faule de ressour-
ces, venir en aide à la Société française de sau-
vetage. 

Au nom de la même commission, M. Pauliac 
propose d'adopter, tel qu'il a été présenté par M. 
le Préfet, le sous-chapitre XII (secours aux com-
munes), s'élevant à 14,500 fr. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. Vival, le Préfet, Pauliac et Calmeilles, au 
sujet des tournées du professeur d'agriculture, le 
sous-chapitre XII est adopté. 

(A suivre). 

Notre compatriote, M. J. L. Delon-
cle, fait partie de la commision chargée d'étudier 
les différentes questions intéressant les travaux 
public et les mines du Toukin. 

En vertu d'tm arrêté en date du 7 septembre, 
il est nommé sous-chef de bnreau et secrétaire 
de ladite commission. 

E.» classe. — Le renvoi de la classe 1883 
et des bons numéros de 1884 a lieu en ce mo-
ment dans tous les régiments qui ont achevé les 
manœuvres d auiomne. 

Les soldats libérés du 7e sont partis hier. 
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Les routes Nationales dans le 
Lot. — Il y a, daus le département du Loi, 

77 kilomètres de roules Nationales. 93,000 
., sont affectés cette année a leur entretien, 

son 0 fr. 335 par mèire courant ou 394 fr. là 
par kilomètre et par 100 colliers. 

En 1887, la somme employée en fouruilure 
de matériaux s'est élevée à 33,080 fr. Il a été 
fourni, 7,024 mètres cubes, ce qui porto le 
prix moyen du mètre cube à 4 fr. 70. Comme 
la circulation moyenne est de Î18 colliers, on 
voit que la consommation des matériaux s'est 
élevée à 21 mètres cubes ; 5 par kilomètre el 
par 100 colliers. 

La longévité dans le Lot. — 
résulte d'un document officiel que le dépar-

tement du Lot est un des plus favorisés au point 
do vue de la longévité. C'est un de ceux où l'on 
compte le plus de centenaires. 

Instruction publique et Beaux-
Arts. — 33,770 fr. 73 sout affectés par la 
commuue de Cahors au service de l'instruction 
publique et des beaux-arts. 

19,200 fr. sont dépensés pour le traitement 
des instituteurs et institutrices, 1,000 fr. pour 
1 entretien de; écoles communales, 500 fr. pour 
le loyer de ces écoles. 

L'école de chant coûte 800 fr. (trailemenl du 
directeur) L'école du dessin 1,700 fr. (trai-
tements des directeurs et dépenses de l'é-
cole). 

Les bourses communales au iycée reviennent 
à 1,950 fr. 1,800 Ir. sont consacrés aux dé-
penses des salles d'asile, 200 fr. pour les four-
nitures aux eufants pauvres des écoles commu-
nales el 300 fr. pour la rente Syffray. 

Les prix distribués aux écoles communales 
coûtent 600 fr. Une subvention de 260 fr. est 
donnée également au lycée pour sa distribution 
des prix. 

L'entretien de 'a bibliothèque coûte 1,500 
fr., le bibliothécaires a un trailemetrl de 1,500 
fr. ; le garçon de la bibliothèque un traitement 
de 360 fr. 

300 fr. sont consacrés à I entretien du mu-
sée. 400 fr. au bataillon scolaire pour le trai-
tement des instructeurs militaires. 350 fr. sont 
alloués à l'institutrice de Lacapelle, 300 fr. à 
l'institutrice de Sl-Cirice. Eoûn une subventioo 
de 750 fr. est accordé au jeune Julien Besse, 
élève de l'école des beaux-aris. 

Retraite. —Ly capitaine de gendarmerie 
de Figeac, M. Serra, vient d'être misa la re-
traite sur sa demande. 

Accident. — Uo accident qui a failli 
avoir de funestes conséquences, esl survenu mar-
di soir, à deux heures et demie, à l'angle de la 
rue Clément-Maroi el de la Liberté. Un com-
missionnaire de la campagne partant avec on 
chargement de marchandises diverses, était 
monté sur sa charrette, entrain de compter sa 
bourse, lorsqu'arrivé à l'angle de la préfec-
ture, le véhicule A chaviré, par suite du mau-
vais état de l'aqueduc. Le commissionnaire a été 
projeté à terre avec les marchandises qui l'ont 
recouvert. Il s'est heureusement relevé sans au-
cun mal. Le cheval, qui avait été renversé, s'est 
re'avé sans mal lorsqu'il a été dégagé. 

Il y a peu de jours, un semblable accident 
est survenu au même endroit, provoqué par le 
mauvais état de l'aqueduc ; aussi espérons-nous 
que l'autorité compétenle remédiera à cet état 
de choses. 

Compagnies «le discipline. — 
Une circulaire du ministre de la guerre rapporte 
deux décisions d'après lesquelles les militaires 
reconnus coopables d'actes immoraux étaient 
envoyés dans les battions d'Afrique ou disper-
sés dans d'autres régiments de leurs armes. 

Reconnaissant qu'il y a des inconvénients à 
maintenir le contact avec les bons sujets d icdi— 
vidus dépravés dont la fréquentation ne peut être 
que furt nuisible à leur camarade, el, d'aulre 
part, l'envoi des coupables aux bataillons d'Afri-
que étant contraires aux régies de l'ordonnance 
du 12 mai 1836, les batail ons ue devant, en ef-
fet recevoir que des militaires condamnés correc-
tionnellemt à une peine supérieure à trois mois 
de prison, M. Freycioet vient de décider qu'afin 
d'établir une procédure uniforme pour la 
suite à donner aux affaires de celte na-
ture, les militaires prévenus d'actes immoraux 
serout, à l'avenir, traduits devant le conseil de 
discipliné du régiment, qui donnera son avis sur 
l'opportunité de l'envoi de ces hommes dans les 
compagnies de fusilliers de discipline. 
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réquisition* militaires. — 
!j an'à l'occasion des manœuvres qoi ont 
sal ^ oU vont s'effetuer dans plusieurs 

c°infll ,jes réquisitions peuvent être faites aux 
't'unis pour vivres, fourrages, transport, 

éclairag 
Pour 

etc. 
assurer 

h Buses plaiD'.es les années précédentes, tant 
OO0Û naociers, de l'Etat que des fonctionnaires 

le règlemeul des indemnités et 
ruu,' n"nnr éviter les retards qui ont motivé de 

non 
uflS "rjj ja liquidation, les maires sont invités 
f^Jdjeiire au préfet, huit jours au plus tard 
à '•- l'tjsécolion des réquisitions, l'état nomma-
aPr^fl Rouble expédition des habitants qui ont 
! njdes prestations, la nature de celles-ci et 
iesprrs réclamés. ■ 

Ils y joindront leurs avis, les reciptsses de 
Viaiorité militaire et 'es certificats d'exécution 
do service requis. 

formules nécessaires seront lonrntes par 
/'intendance et ils devront au besoin les réclamer 

J0 ffloment du passage des troupes. 

Incendies — Le 3 septembre, un in-
cendie a détruit, à Lavercantière, canton de 
Salviac, une grange appartenant au sieur Pierre 
Picbooiel, forgeron. 

Les perles, évaluées à 600 fr. environ, sont 
couvertes par une assurance. 

la même jour, à Creysse, canton de Martel, 
les flammes ont aussi détruit une grange avec 
les récoltes et fourrages qu'elle contenait et ap-
partenant à la dame Faofoux, veuve Lacroix. 

Les perles évaluées a 2,000 fr. environ sont 
également couvertes par une assurance. 

prunes. — Nous lisons dans le Progrès 
de Villeneuve. 

Samedi, jonr de foire à Villeneuve, nous 
avons eu le premier marché important de la 
nouvelle campagne; les apports que l'on peut 
estimer à environ 600 quintaux n'ont pas ré-
poodo néamoins à l'attente du commerce qui 
était venu eo grand nombre ; Idoles; les maisons 
itk région avaient euvoyé des acheteurs. 

Par suite de ces diverses circonstances, au dé-
bat du marché, la vente a été active el les 
cours ont subi une hausse de quelques francs 
sur toutes les sortes; mais dans l'après-midi il 
y a eu un peu de calme et les derniers achats se 
sont faits a peu de chose près aux prix de nos 
précédents bulletins. 

Voici les prix qui ont été les plus pratiqués : 
50 à 55 fruits au 1/2 kil. 50 à 54 
60 à 65 — — 43 à 45 
70 à 75 — — 37 à 40 
80 à 85 — — 33 à 35 
90 à 95 — — 27 à 30 

100 à 105 — - 22 a 26 
Las autres sortes de 12 à 20 fr. suivant qua-

lité. 
Le tout les 50 kilos . 

LES FÊTES URBAINES 
La fête de la rue Brive. — Célébrée dans 

la plus grande artère du quartier des Badernes, la 
Eeiede la me Brive obtient tous les ans un véritable 
SUCCès. 

Celai qu'elle a obtenu cette année-ci, ne le cède 
6ii rien à celui des précédentes années, au coutraire. 
la proximité de l'habitation de M. le maire, lui a 
Ml donner un surcroît d'embellissement, et l'orne-
mentation comme l'éclairage se sont prolongés nn 
Peu plus qu'à l'ordinaire. 

un regrette que la rue, pour une pareille cir-
Co«sianc», soit trop étroite et que le soir la circula-
'""), an moment où la foule bal son plein, y soit à 
Pen près impossible sans jouer vigoureusement des 
c°ndes, ce dont les hommes s'accommodent pins 
ou moins bien, pendant que les dames ne peuvent 
s'en accommoder du tout. 

Dimanche et lundi, les danses ont été très animées 
{"es danseurs donnaient libre cours à la verve de 
le°rs mollets en arpentant d'un pas long mais ca-
dentê, nne bonne longueur de la rue Brive ! Ils 
datent d'ailleurs enlevés par un orchestre des mieux 
composés et tel qu'on en rencontre peu dans les 
fêtes votives. 

favorisées par un temps magnifique les habitants 
Ce quartier n'ont pas à regretter le zèle qu'ils ont 

pour l'orner, car ils ont obtenu le succès 
sur lequel ils avaient le droit de compter et les 

"citations qu'ils ont si bien méritées. 

de 

FAITS DIVERS 

^UMAYER-ROCAMBOLE 
LE ROI DES ESCROCS 

cambTyer'C£l escroc faDQeux, cel émule de Ro-

et|es !' c^bre par les exploits les plus ingénieux 

Ce
 gj1 ,s audacieux qu'il soit possible d'imaginer, 

si | 0 a ' existence aventureuse, qui tenait depuis 

tombertemPS 13 'USlipe en Pchec' vienl enfiD de 

L'od 'eS mains de la police-
6urê un i

de Ce clievalier d'industrie qui s'est as-
P'ace d'honneur dans les annales du cri-

me — pardon de l'antithèse — vaut la peine d'être 
contée par le menu. C'est un chapitre digne du hé-
ros des romans de Ponson du T. mil. 

La jeuaesse d'AIiuiayer 

Ailruayer qui réalisait le type cher aux roman-
ciers judiciaires du malfaiteur en habit noir et eo 
ganis paille, menant la vie à grandes guides, était 
né le 27 janvier 1859. 
—Il reçut une bonne instruction dans une école 

commerciale. A. l'âge de dix-sept ans, il fit connais-
sance d'une fille D... Pour subvenir aux besoins 
de cette femme, il commit une première escroque-
rie ; fut arrêté el bénéficia, le 24 juin 1876, d'une 
ordonnance de non-lieu. 

Le 17 mars 1877, il contracta un engagement de 
cinq ans au 7e dragons. Le 3 juillet 1878 il fut 
condamné pour vols à cinq ans de prison parle 
Conseil de guerre de Paris. 

Son père était un très honnête commerçant 
parisien, demeurant boulevard Haussmann. 

Au physique, Allmayer était de taille moyenne, 
bien pris, joli garçon, les cheveux et la barbe châ-
tains, le nez tin, rond el futé ; l'œil rendu sou-
riant par un léger gonflement de la paupière in-
férieure, il éiait toujours fort bien mis, affectant 
visiblement les allures et la tenu d'un grand officier 
en bourgeois. Ses manières étaient excellentes. 

Premiers exploits 

Tout jeune encore Allmayer commettait de nom-
breuses escroqueries aux dépens de son père. 

Un jour, avec on cynisme odieux il avait de con-
cert avec un de ses compagnons de débauches, in-
venté une prétendue intrigue avec sa sœur, dans le 
but d'arracher nne forte somme au malheureux au-
teur de ses jours, 

Une anire fois se trouvant seul dans le bureau de 
son père, il s'empara d'une lettre chargée envoyée 
par un négociant de Lyon. Il s'approprie l'argent 
qu'elle contenait, et part aussitôt pour Dijon, d'où 
il envoie à son père la lettre suivante : 

» Monsieur, je suis un ancien militaire retraité 
médaillé. Mon fils, commis des postes, a, pour 
payer une dette de jeu, soustrait dans le bureau 
ambulant, une lettre à votre adresse, venant de la 
maison X...,de Lyon. Saisi de remords, il m'a 
tout avoué. Je ne puis pas, malheureusement, vous 
rembourser de suite. Mais j'ai réuni la famille et si 
vous ne voulez pas porter plainte, d'ici à quelques 
jqurs nons pourrons parfaire la somme nécessaire 
au remboursement. Vous êtes père de famille: ayez 
pitié d'on père comme vous. Ne brisez pas tout un 
passé d'honneur, etc. 

M. Allmayer, touché, écrivit aussitôt au négo-
ciant de Lyon pour lui dire qu'on avait trouvé sa 
lettre, égarée par mégarJe. Pois il écrivit égale-
ment an « vieux militaire » de Dijon pour le ras-
surer. Il va sans dire que le « vieux brave » ne ré-
pondit pas; le tour était joué. 

Allmayer soldat. 

C'est alors que las des fredaines d'un tel garne-
ment, son père le lit engager, espérant qne la dis-
cipline militaire aurait raison de cette nature per-
verse. 

Les premiers mois, Allmayer se conduisait as-
sez bien au régiment el, grâce à son esprit liant, il 
sut bientôt se concilier les bonnrs grâces de son ca-
pitaiue qui le recevait même chez lui. Mais on jour 
les mauvais instincts reprirent le dessus: Allmayer 
avait besoin d'argent pour une bamboche quelcon-
que, il se trouvait seul momentanément chez son 
capitaine ; il fit maio basse sur des bijoux qui étaient 
sur la cheminée et s'empressa de les vendre à vil 
prix. Découvert, il passa en conseil de guerre et 
fut condamné, ainsi que nous l'avons dit, à cinq 
ans de prison et écroué au Cherche-Midi. 

Première tentative d'évasion 
C'est pendant sa détention au Cherche-Midi que 

Allmayer donna les premières preuves de son es-
prit inventif en fait d'évasion. 

Il s'était fait enfermer dans un sac de vieux pa-
piers et transporter par une pièce servant de débar-
ras, d'où il lui eût été facile de fuir à la nuit tom-
bante. Malheureusement ponr lui, un contre-appel 
des détenus fut fait quelques minutes après sa dis-
parition. Allmayer, porté manquant, fut retrouvé 
dans sa cachette. Grâce à de hautes protections, il 
obtint la remise d'une partie de sa peine et, après 
avoir achevé son temps de service, fn( enfin rendu 
à la vie parisienne. 

Il avait reprisses relations avec sa famille, n'avait 
ancune place, aucun emploi et cependant menait 
très grand train, toujours habillé chez le bon fai-
seur, ayant voiture au mois, appartement somp-
tueusement meublé el de fort joliesmallresses.il fit 
pendant quelque temps partie d'une joyeuse colonie 
de viveurs parisiens, installée non loin de Bougival 
et plus d'un brillant gentleman profita à ce moment 
de son équipage bien attelé, toujours à la disposition 
des amis qui voulaient rentrer à Paris. A l'aide de 
combien d'escroqueries se procurait-il l'argent né 
cessaire à ses dépenses ? Lui seul pourrait le dire. 

(A suivre). 

Le Moteur Keeley 

Il n'est bruit depuis quelques jours, que 
d'une invention américaine appelée, dit-on, 
révolutionner le monde économique et les lois 
qui régissent la force motrice. 

Il s'agit du moteur Keeley, dont quelques j 
journaux publient les effets merveilleux, el qui, 
parsanalnre, déterminerait la disparition de 
la vapeur et de l'électricité, en tant que forces 
agissantes. 

Celte machine miraculeuse réduirait à zéro 
l'effort humain. Plus de combustibles, plus de 
sacrifices coûteux pour faire mouvoir les orga-
nismes de l'industrie. La direction des ballons 
trouverait même sa réalisation dans celte créa-
tion extraordinaire, destinée à caoser un trou-
ble universel. 

Quelle est donc la puissance secrète, décou-
verte soudain, qui ferait table rase de tous les 
progrès accomplis ? 

Le son, tout simplemnnt utilisé comme force 
motrice, el dont l'action considérable n'avait 
pas été jusqu'à ce jour soupçonnée. 

Telle est l'invention scientifique nouvelle, 
attribuée à un savant américain, ei qoi a été 
révélée au grand joor, à l'anniversaire de M. 
Cbevreul, par le colonel La Mat, au nom de 
l'institut de Washington. 

Le motecr Keeley se compose, d'après les 
explications fournies par le colonel Le Mat, 
d'une sphère en métal poli d'on diamètre de 
75 centimètres. A l'un des pôles est adapté on 
tourbillon fixe, autour duquel se meut la sphè-
re ; tandis qu'à l'autre pôle, se trouve un tour-
billon mobile tournant avec elle. Au boul de ce 
tourbillon mobile esi adaptée une poulie d'oo 
part une courroie de transmission en relation 
avec des engins quels qu'ils soient. 

Dans I intérieur de la sphère, se prolonge le 
tourbillon fixe, à l'extrémité duquel se trouvent 
de nombreux tubes sonores et appareils vibra-
toires. 

La force qoi va mettre celte machine en ac-
tion n'est autre que le son. Mais comment le son 
peut-il être transformée en mouvement ? 

L'appareil moteur §e compose de lamelles 
vibratoires pareilles aux languettes d'un jeu 
d'orgues, de tubes vibratoires en communica-
tion avec ces lamelles, ainsi que de diapasons. 

On fait vibrer ces lamelles à l'aide d uo petit 
marteau, puis les diapasons ; par les lobes, le 
son produit s'emmagisine dans la sphère, ei 
soudain celle-ci acquiert un mouvement roia-
toire d'une vitesse formidable. 

Donc, en provoquant la vibration des lamel-
les, des diapasons et des lobes, le moteur Kee-
ley développe, 3joute-t-on, une force telle, 
qu'elle creuse, — avec les outils mis en action 
par la courroie de transmission, — en plein 
quariz un irou de six mètres de profondeur 
sur on mètre cinquante de diamètre et cela en 
dix-huit minutes. 

Mais comment exphqne-i-on le moovement 
de cette sphère qui tourne avec oue rapidité 
vertigineuse? On dit que la force inler-élhéri-
que développée par les vibrations sonores forme 
à l'intérieur de la sphère, un tourbillon qui rase 
les parois avec une vélocité énorme et lui im-
prime un mouvemont rolatoire. 

C'est d'Amériqoe que nous parvient la nou-
velle de cette invention scientifique. Faut-il 
repousser la théorie nouvelle, ou l'accueillir 
saos contrôle? Noos avons des savants dont les 
découvertes se sont généralisées dans le monde 
entier, et qoi ont imprimé à la science un mou-
vement considérable. L'un des pins illustres de 
tons, qoi, par ses beaux et lumineux travaux 
s'est acquis une renommée universelle, a bien 
voulu nous fournir son appréciation sur le sys-
tème nouveau, dont quelques journaux se sont 
fait l'écho uu peu trop enthousiaste. 

Noos avons donc consulté M. Bertrand, mem-
bré de l'Institut el secrétaire perpétuel de 1A-
cadémie des sciences. M. Bertranl fait partie 
de la sectioo des sciences physiques. 

C'est hier, à l'inslitut, que le grand savant 
nous a reçu, à l'issue dé la séance de l'Acadé-
mie des sciences. 

Notre conversation a été très brève ; mais les 
réponses de notre éminent interlocuteur, que 
nous publions dans leur concise précision, affir-
meront très clairement les sentiments de 1 Aca-
démie des sciences, dont M. Bertrand est le 
plus autorisé représentant, sur le moteur Kee-
ley. 

— Le principe dont M. Keeley prétend avoir 
trouvé l'application, demandons-nous à M. 
Bertrand, a-t-il déjà été un sujet d'étude pour 
les savants français ? 

— Le moteur Keeley, nous fait-il en sou-
riaut. Mais il n'y a rien de sérieux là-dedans ! 
C'est on roman fort séduisant, je vous l'accor-
de. Nous n'avons reçu, du reste, aucune com-
munication sur celle invention-là. Comment la 
presse a-t-elle pu montrer une pareille crédu-
lité?... Mais c'est une mystification^ une gros-
sière mystification ! Voilà mon opinion. 

Nous serions assez disposé, en dépit de3 ar-
guments tirés par les béoisseors de la théorie 
du « bombardement atomique » de W. Crookes 
et des doctrines théosophiques de mistreess, 

Blavalsky, à partager l'opinion de M. Berlrand. 
Cependant... cependant... nous ne pouvons 

oublier que l'Académie des sciences commença 
jadis par s'exprimer dans les mêmes termes dé-
daigneux à l'endroit du phonographe qui, de-
puis. .. 

Nous n'avons pas, d'ailleurs, encore d'élé-
ments déformation suffisants pour documenter 
une opinion ferme. Attendons donc, avant de 
nous prononcer en dernier ressort, que des 
études el des expériences sérieuses, suivies, 
loyales, sincères, aient fait définitivement la 
lumière sur la question. 

BOURSE. — Cours du 40 septembre 1888. 
3 0/o '. 84 45 
3 0/0 amortissable (nouveau) 86 95 
4 1/2 0/0 1883 105 85 
Actions Orléans 1,345 00 
Actions Lyon 1,312 50 
Action Panama 266 25 
Obligations Orléans 3 0/0 403 00 
Obligations Lombardes 307 50 
Obligations Saragosse 359 00 

A quelque eliose malheur esl bon ! 
Quand on lit attentivement les innombrables 

attestations où les malades se déclarent guéris 
par les Pilules Suisses, après 5, 10 et même 
15 ans de souffrances, on se demande comment 
ceux qui souffrent d'une maladie récente et 
guérissable par ce remède hésitent encore à 
l'employer. 

GOIVERNESIEJOL PORTUGAIS 
Emprunt de 390,000 Obligations i '/» °/0 "> 500 fr. 

ou £19.18 su., ou 406 MABCS, OU 238 FL. 

DES PAYS-BAS, OU BEIS 90 S 000 
Conversion des 257,627 Obligations Emprunt 5 "/o 1881 

Etablissement de la régie des Tabacs 
Loiêdes 22 Mai el 23 Juin 1838. Décret royal du 13 Août 1888 

Remboursement au pair, an plus tard en 75 années 
par tirages semestriels, à partir du 1er Avril 1881) 

INTÉRÊT ANNUEL *. 

ïî fr. 50 - Lit. 0.47.11 - 18 Mares, 27 - 10.71 Fi., - Rs 4 $ 05!) 
Payable par semestre. Ion i*T Avril eti" Octobre de chaque année 

En PORTUGAL, à PARIS. LONDRES, BERLIN. FRAMCFORT-
SuR-MEIN. DARMSTADT, AMSTERDAM, BRUXELLES. 

Les intérêts et le remboursement des Obligations sont 
affranchis', par le Gouvernement Portugais, de toutes taxes 
ou impôts portugais, tant dans le.présent que dans l'avenir, 
saui'pour les titres el les coupons présentés au paiement en 
Portugal. 

Les Obligations 5 »/° de l'Emprunt 1881 sont appe 
tées au remboursement par le Gouvernement Portugais 
à partir du 1" Octobre de 12 présente année. 

Les porteurs des Obligations 5 °/n 1881 pourront, 
par privilège, du i»t# fi » !>irjiS<!3nif:i'i? iticlti-
*éi-«.jj#r'»af. opérer l'échange, titre pour titre, de leurs 
Obligations 5 "/n, coupon échéant le 1er Octobre 1888 
détaché, contre celles faisant partie de la présente émis-
sion; ils recevront en outre une soulte de 27 fr. 50 c. 
par chaque Obligation échang ie. 

Les titres 5 "/o non présentis à l'échange seront 
remboursés à partir du 1" Octobre 1838. 

PRIX D'ÉMISSION : 479 FR. 50 C. 
1 En souscrivant fr. 40 » 

JOUISSANCE \ A |a Itèpartil ion .... Fr. 100 » 
1" Octobre 1888 ) D» 2,) a" 2!i Oclol)rf m%- ■ Fr- 180 » 

Du ÎO an 25 Novembre 1888. Fr. 159 50 
Les Souscripteurs effectuant la libération totale a la 

répartition auront droit à une bonification de 2 francs, 
ce'qui fait ressortir le titre à 4-77 francs 50 cen-
times net. 

A partir de la réparation, les Souscripteurs auront à 
toute époque la faculté de se libérer des termes à éclair 
sous bonilieation d'inlëréis au taux de 4 w/o l'an. 

Souscription ouverte le Mardi 11 Septembre 

A PARIS : BANQUE D'ESCOMPTE DE PARIS, pl. Ventadonr; 
S0C1ETF. GENERALE. 54, rhô de Provence; 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 72,r.de la Victoire; 
CREDIT LYONNAIS. |». tronlsvr.rdîles Italiens; 
S'"DE DEPOTS ET DE COMPTES COURANTS,.',pl.del'Opéra; 

IWDIIITPU S D*" ""''cs es Succursales des Etablissement! ci-dessus. 
Uti Altlt.il. j SOCIETE LYONNAISE de Dépôts, à Lyon. 
En PORTUGAL et à I.0XDRES, BERLPI, FIiA>fFllKT-snr-ÏEIS, DAKSISTADT, 

DRESDE, AllSTERDAÏ, «TIUS, BRUXELLES, CESÉÏE, BAIE, etc. 
Déclaration au Timbre le 31 Août 1888 

Les formalités seront remplies pour l'admission à la cote 
officielle à PARIS, LONDRES, BERLIN, FRANCFORT, AMSTERDAM 
et BRUXELLES. 

UN SOUSCRIT DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPOSDISCB 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE DES 

LAMPES INCANDESCENTES 
1, B.ue X.e Peletier, à Paris 

a l'honneur de ■prévenir le public qu'elle est 
propriétaire exclusive des brevets Edison 
et Swan relatifs à la construction des Lampos 
d'éolalrage électrique par Incandesoenoe. 
Pour prémunir le public contre toute 
contrefaçon, la Compagnie Générale 
des Lampes Inoandescentesmetla marque 
ci-contre sur tous ses appareils qui ne peu-
vent être vendus que par elle ou ses conces-
sionnaires. Les demandes devront être 
adressées au siège social, l,rue Le Peletier, 
à Paris. 
CtlïPAGM! GBSÉ11ALB DSS LAMPES ISGAKMSUtKIîS. 

IWECTIO 
40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les £cou/emenfs anciens ou récents. 
'EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 

Prix: 5 fr.le flacon.-Chez J. FERRÉ, Pharmacien 
ÎOS, XiTJB RICHELTEU, PAEIS 

rTJT 

UDO grande HAiSOW, sise à Figeac, avec 
cour et vaste jardin, ainsi que l'Etablisse-
ment des bains y annexé. 

Facilités pour le paiement. S'adresser au bu-
reau du Journal. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sur la poste. 

I 
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CHEZ MME SABATIE 
CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 

Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple 0 fr. 75 
Bains médicamenteux 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

1 fr. 50 

•1 fr. 50 
1 fr. 50 

Ou donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

ELESANCB — PX.US DE DOS RONDS — SOUTIEN 
avec les 

LUS ABÉMCIANES IIÏGII 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
& inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
1 force la voix et les poumons et est indispen-
| sable par le bien-être qu'elle donne à tous 1! 
f ceux qui en font usag6. ' " ' 

^ Prix suivant qualité : 3, 5, V .6© et iO ffs*. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, Sis aîné, 16, rue de k Liberté, Caitors 
*S Machines à coudre de tous systèmes, garanties sur facture. 

KBRCBRIE, BONNETERIE , DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTASB RTO 

TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1888 
Le Conseil d'administration, dans 

sa séance du 7 septembre, a décidé 
de renoncer à l'exercice du droit de 
la Compagnie de participer pour les 
obligations non placées au bénéfice 
des tirages des Obligations à lots. 

A partir du tirage du 15 octobre 
prochain, tous les lots seront affectés 
aux obligations placées, et, à ce 
même tirage du 15 octobre, seront 
ajoutés les lots échus au tirage du 
16 août dernier à des obligations 
restées aux mains de la Compagnie. 

Ce tirage du 15 octobre compren-
dra donc les lots suivants réservés 
uniquement aux obligations placées : 

1 lot de 500.000 francs. 
1 - 250.000 — 

lots de 100.000 200.000 — 
20.000 — 
20.000 — 
14.000 — 
80.000 — 

Le Secrétaire général, 
H. BOTJDET. 

2 
2 
4 

80 

de 100.000 
10.000 
5.000 
2.000 
1.000 

EXPOSITION CAHORS 1881 

et KASICAIiS 
DE TOUTES LES 

Affections de la Pean 
DARTRES, ECZÉMAS, 

\Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

j ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés cumias Incurables 

| par les Princes de la Science 
Le Trilttment «c dérange 

ullement du travail ; ii est à 
a portée des petites bourses. 

^':;î3et, dès le deuxième jour, il pri. 
jff/n duit une amélioration sensible 

SA V/J'Â S' icresser è H. IZS0HMAH5 km MEDECIN SPECIAUS.^ 
l!ltuSt-!!es!»,iMEL<m{S.-tl->. 
CONSULTATIONS OftATUlTES 

par Correspondance 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 
 ,r.-

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRE? 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXE VILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
Ofr. 80; en bonbonne 0 fr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoil 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy Ofr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 P<*ur 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilier 

Bïaison spéciale d'Accouchement 
DIRIGÉE PAR 

Maîtresse Sage-Femme 
Bue des Augustins, 28, et place Ville-

bourhon, 1, Montauban (T.-et-G.) 
PREND DES PENSIONNAIRES 

Guérison radicale des Maladies de Matrice 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

Maison de Confiance 

PONTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue fénelon. CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Châles, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres, GHeis fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffés pour 
amoublemenis, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à oîfH. a moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Parh 
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DES COMMUEES BU LOT de M 
L. CoiuiARiEu archiviste déparle-
mental. Statistique, géographique 
historique, archéologique, géoiogi-
queetc. avec carte du département. 

5 fr. chez les Libraires ou au Bureau du Journal du Lot, 5 f. 50 
par la Poste. 

DU LOT, la plus complète qui existe, indiquant 
tous tes chemins de fer en projet ou en construc-
tion : — 75 cent, chez les Libraires et au Bureau du 
Journal du Lot. — 1 fr. par la Poste. 

pour servir à l'histoire DES ETATS PROVïXTïlI.X 
I)U QUERCY par M.-J. BAUDEL, Censeur au Lycée de 
Marseille. — 1 fr. au bureau du Journal du Lot, 
1 fr. no par la poste. 

par la poste. 

OFFICISÏU DES DISTANCES de chaque 
Commune au chef-lieux du canton, de l'ar-
rondissement et du département, dressé en 
exéc. de l'art. 93 du règl. du 18 juin 1811.— 
1 fr. au Bureau du Journal du Lot. —-1 f.10 

AUX ETATS GÉNÉRAUX DE 1"S89.— 
Assemblées des sénéchaussées, procès-
verbal des séances —Liste complète des 
députés, par M. L. CO.MRARIEU, archiviste 
départemental. 15 exemplaires à vendre : 

7 fr. au Bureau du Journal du Lot, 7 fr. 50 par la poste. 

ET SES SEIGNEURS du X» siècle au XIV 
siècle par MM. L. COMBARIEU et F. GA.NGAROEL. 

— 1 fr. au Bureau du Journal du Lot. 1 f. 25 
par la poste. 


